
Le Petits Chaperon des Mers 
 
Quelque part dans le monde, printemps 2050. 
 
Avec la fonte de la banquise et la montée du niveau des mers, cela fait déjà quelques années 
que ce petit coin du monde fait de plaines, de forêts et de collines,  s’est transformé en un 
chapelet d'îles. Le ravitaillement est compliqué pour les villes et villages qui ne disposent pas 
d’assez de terrain pour la culture ou l’élevage. Heureusement, quelques îles sont maintenant 
consacrées à ces activités, on y a créé des AMAPS. Les habitants des villes et villages se sont 
abonnés aux paniers hebdomadaires et un service de livraison en bateaux solaires dessert les 
principales agglomérations. 
Afin de ravitailler les personnes isolées, souvent âgées,  habitant sur les îlots, on fait appel au 
Petit Chaperon des Mers.  
 
Equipé d’un canoë à rames muni d’une petite éolienne, le Petit Chaperon des Mers apporte 
chaque semaine le panier de provision, le courrier, son sourire et fait un brin de causette. Il 
est toujours très bien accueilli et attendu avec impatience. 
 
Pour qu’on puisse le repérer en cas de naufrage, il porte un gilet de sauvetage rouge vif muni 
d’un capuchon qui le protège du soleil et du vent. C’est de là que lui vient son surnom de 
Petit Chaperon… En hommage à son illustre prédécesseur. 
 
Aujourd’hui en prenant son chargement, le Petit Chaperon des Mers reçoit aussi un 
avertissement : “Fais bien attention mon petit, lui dit le gardien de l’AMAP du Beau Caillou, 
depuis hier on dirait que les requins sont de retour. Attention à toi ! Pense à mettre ton drone 
en marche.” 
 
Depuis quelques temps, à cause de la montée des eaux, il arrive que de grands requins 
s’égarent près des côtes de l’archipel. Comme il ne reste plus beaucoup de poisson, ils sont 
devenus omnivores et mangent aussi des légumes. Leurs sens déjà bien affûtés se sont encore 
aiguisés et ils peuvent repérer les paniers de légumes à un kilomètre. 
 
C’est pourquoi le canoë est aussi équipé d’un drone amphibie. C’est un équipement de 
sécurité qui permet de surveiller les alentours dans les airs comme sous l’eau.  
 
D’ailleurs, aujourd’hui on dirait bien que le Petit Chaperon des mers a de la compagnie. En se 
retournant, il aperçoit un aileron qui semble le suivre puis décrire un grand cercle. C’est 
Marcel, un requin malin qui connaît bien le secteur. D’habitude, il suit notre Petit Chaperon 
des Mers quelques temps puis s’esquive pour aller l’attendre à l'îlot de Grand’Mère Suzanne. 
Là bas, avec le courant et des vagues un peu fortes, il peut espérer une faute d’inattention et 
un panier qui tombe à la mer. 
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Redoublant d’attention, le Petit Chaperon des Mers lance son drone dans les airs et surveille 
l’écran de contrôle. 
 
Ilot du Vieux sage, tout est calme.  
“Bonjour Monsieur Jacques ! Comment allez-vous aujourd’hui ? “  
“Très bien mon petit, très bien. Et toi. As-tu vu les requins ? Je crois qu’ils sont revenus.”  
“Oui, j’ai aperçu l’aileron du grand Marcel. Il va certainement m’attendre chez Grand’Mère 
Suzanne.” 
“Tiens, je t’ai préparé une citronnade.” Quelles sont les nouvelles de la ferme ?” 
 
Après une petite heure de discussion, le Petit Chaperon des Mers se remet en route. 
Il contrôle l’écran de surveillance mais ne voit rien. A l’approche de l’îlot de Grand’Mère 
Suzanne, toujours rien. Étrange. 
 
“Bonjour Grand’Mère Suzanne ! Comment allez-vous aujourd’hui ? Vous avez vu ce que je 
vous amène ? Un beau bouquet de petits navets, du pain, de quoi faire une soupe. Comment 
vont vos poules ? Elles vous font toujours de beaux oeufs ? “ 
“Oui, oui, mon p’tit. Tout va bien.” 
“Avez-vous aperçu le requin Marcel ? il me suivait tout à l’heure et puis plus rien.” 
“Non, pas aujourd’hui. Je t’ai préparé un petit gâteau, raconte moi ce qui se passe sur la 
grande île.” 
 
Difficile de ne s’arrêter que quelques minutes chez Grand’Mère Suzanne, elle est très bavarde 
et aime avoir de la compagnie. Mais au bout d’un certain temps, le Petit Chaperon des Mers 
peut reprendre le chemin de ses livraisons du jour. Toujours rien sur l’écran. C’est le moment 
d’envoyer le drone en plongée pour voir ce qui se passe là dessous. 
 
L’eau est trouble et au début, il n’y a rien à voir. En élargissant la recherche, le Petit 
Chaperon de mers découvre un mouvement au loin. Il approche le drone et comprend tout ! 
 
Marcel le requin est prisonnier d’un filet dérivant, il ne peut presque plus bouger. Et s’il 
arrête de bouger, il va mourir. Il faut faire vite. 
 
“Ici PCM, ici PCM ! PCM appelle la BSAM, PCM appelle la BSAM !” 
Le Petit Chaperon des Mers appelle les 7 nains à la rescousse. Ils font partie de la Brigade de 
Sauvetage des Animaux Marins et luttent en particulier contre le trafic d’ailerons de requins 
et d’oeufs de tortues. Trafic qui n’a fait qu’augmenter au cours des 50 dernières années. 
 
“Ici BSAM, ici BSAM, reçu. Nous arrivons !”  
 
Équipés eux aussi de drones amphibies, les 7 Nains arrivent rapidement sur les lieux. Ils 
envoient aussitôt les drones sous l’eau. Ce sont en fait des drones robots, avec bras et pinces 
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coupantes. Ils sont 7… Ils s’attaquent aux mailles du filet tous en même temps et libèrent le 
grand requin en moins d’une minute. Il était temps ! 
 
Encore un peu sous le choc, Marcel ne tarde pas à se remettre et à s’enfuir. Le Petit Chaperon 
des Mers a tout juste le temps de lui lancer une petite salade avant qu’il ne disparaisse au 
loin. 
 
“Merci petit, dit Prof. Il était moins une !” 
“Oui, grogne Grincheux. Encore une compagnie de pêche qui n’a pas observé la loi de 
récupération des filets.” 
“C’est bon, nous avons le marqueur numérique dans les mailles récupérées, je l’ai scanné et 
la contravention vient de partir, intervient Joyeux.” 
“Parfait ! Merci ! Je vais pouvoir continuer ma tournée tranquille et je ne devrais pas revoir 
Marcel d’ici plusieurs semaines, il va avoir peur de revenir rôder dans le coin, c’est certain.” 
“Si tu passe à l’îlot de Blanche Neige, transmets lui nos salutations chantent en coeur les 
Nains” 
 
Tout est bien qui finit bien pour notre Petit Chaperon des Mers et aussi pour Marcel le requin. 
Que nous réservera demain ? 
 
 

Emm, 49 ans, Lille 
 
 


